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AVIS AUX DIRECTEURS.

Pour les villes où il est impossible de constituer un orchestre» complet, nous avons

fait arranger pour petit orchestre, de sept à dix musiciens et piano, les principaux

ouvrages de notre répertoire.

Ces arrangements faits d'après les grandes partitions de nos auteurs, assurent au.

public la reproduction exacte des représentations parisiennes.

CHOUDENS
PFRK <t FII.S.

Nous prévenons les administrations théâtrales que conformément aux lois''
1

et

aux traités passés avec nos auteurs!
21

nous interdisons l'exécution de notre réper-

toire, soit pour des représentations données au piano, 'soit avec une orchestration

qui ne serait pas celle de l'auteur.

CHOUDENS
fF.RE cl FII.S.

* aucune* représentation et exécution totale ou partielle dVuvres dramatiques, et de composition» musicales,

ne p«ul avoir lieu que du consentement formel el par écrit dus auteurs nu de leurs représentants.

LOI' du 31 JANVIER 1791: Arrêt de Cour 11 AVRIL 1853.

Tout directeur, tout entrepreneur de spectacle, toute association d'artistes qui a fait représenter

sur son théiltre des ouvrages dramatiquest an mépris des lois et règlements relatifs a ta propriété des

auteurs, est puni d'une amende de cinquante francs un moins, de cinq cents francs au plus, et de la

confiscation des recettes. fropE hÉjui.1

l *' Les Thiiâlres de France et rio 1' F.tranger ne pourront représenter le présent ouvrage qu'après avoir

traité a\ec les éditeurs CHOUDENS.

LKS JUTKCRS.

NOTE DES AGENCES.

Les directions théâtrales et les Tfcéâtres forains ou ambulants, sont

prévenus que les traités qu'ils passent avec la société des auteurs et compositeurs

dramatiques, ou avec la société des auteurs, compositeurs et éditeurs fie musique,

ue leur donnent aucun droit sur la musique qui est la propriété des éditeurs.



LA COSAQUE
COMEDIE- OPERETTE EN 5 ACTES

Représentée pour la l
r.' Fois à Huis, sur I" Théâtre des Variété*, le rr

Février 1881

Personnages. Artistes

La Princesse Makinskoff Mm' .lUUit:

Primitif M! DUPUls

Le Prince Grégoire _ CHRISTIAN

.

Le Prince fbedor - Lassouche.

Le Prince Cyrille - Roux

Pour toute la Musique, la Mise en Scène, le droit de Représentations,

s'adresser à Mrs CHOUDENS PÈRE et FILS, Éditeurs -Propriétaires de LA COSAQUE pour tous pays
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DUETTINO.

CHŒUR

LÉGENDE DE MARFA

ACTE I

Vous pouvez, mon cher a/ni (ftedor. Primitif) 9

Hourrahl hourrahi pour ta princesse 12

La Cosaque, la voilà (La B-incres») 14

RONDEAU Je suis une femme accomplie (La PKrorsw) W

DUETTINO La Cosaque, Vu peu braque (LaPrincs^.UPiin.rGirjçoin.). . 27

COUPLETS La probité du commerçant. (Primitif ) 50

TERZETTINO Le conseil île famille. (PHmM,Cjrilk,&»goire, Fordor) . 52

COUPLETS l)E LA PATTE Quand je pénétrai dans la cage (La Muras*) 35

COUPLETS DE L'ENLÈVEMENT Donc déjà tir fais résistance II.» Muras*) 58

MÉLODRAME *

ACTE II

ENTR'ACTE
'*"

COUPLETS Riez, riez j'en suis heureuse (L» Murasse) '«H

COUPLET J'amasse à l'abri des hasards (Primitif) 'éH

COUPLETS DES PARAPLUIES Des clients selon l'importance (La Mm) 50

DUETTO ET CHANSON DE COMMETTE. Auprès de cous (L. Primer. Primitif) 52

LA CHANSON DES JONCS Dans mon pays on conf l'histoire (LaMnrassr) 60

MÉLODRAME. *•'«

ACTE III

ENTR'ACTE

CHŒUR Cette noce est très singulière

COUPLETS DU COIFFEUR Messieurs, Mesdames j'étais prèle (La Murasse)

MÉLODRAME

DECLARATION Tu ne comprends donc rien (La Prim-rssr)

COUPLET -FIN AL Allons, il faut en Français SI

tnip. Fonqurt



OUVERTURE.

Ail" moderato.

l'IAS». ;!'

23 m

mm m ±=* m Éâ
? r

i
i

r fff ff ,r

r r i r i i m r
i r -M en



MW
PE

U
\ ujr

r =*
TTJ

S^
P^:f=g

*" -P- -0- -0-

,r f f i

r r f

(tp
£ HÊÉ £ HM ffi

i l

i

r r l, f r i .aJ^gnqfB



pma
All'!° poco And'.

«= i^m ±=3=

gp= É Ë3F^S f^PPP ;̂

i r > f
-

J l

|

H i l']'3±^KH^^T^

S•P Hip^p •P
hj jj i tftiff^ ~r~r-ySg|-s»

s^^^^H£^i
fr+-*ffl &g J-JJ J2

m it fdJ^&hJJ&^tP

m m *

m iUJJVJ^dJdïwtà
IF



11 ppPlPPppffipp

m£m su^p^^
s a.ijj'iiii'jioj^'f 'f 'i' i

m Tempo. Si ^ F PlUf ^ ^E^Eë*^TT

^f-^ f 'ir^W^^
^^ Temp<

SP
j i JW

Pff^^ int«

m frfffP 6=^g^ 3=^4

Allegro.

j^nf-ffîr^a Jt-iU£*.

fe ^^
^ ^ il> 4 ^

1 r

y
A.c. 6132



*5=fe^ i i ig I çXXlïïtXÉ

-^-b P—

=

m '
rL f 4^m^^• m P

\ M • ' —££E?

m m *sè t^b—P~ P £3=?3

^=38

A.c. 6132



r r : K, rr r "f'jf r , J-^

ta

im/Wj^^ Ig cioip^tf-E-t

nbÉ êÉiÉ *iÉ

A.r. K132



Vio £ê B.

Im à Jfc £^Ê ÊÉÊ £=fe^££3

^m i^ s i
! r •? 5 g !

i
f ff-ffFF» MMi ^I

Poco lento.

iA
g£5

jjjl w^m W^Ë w*^w*^ E^^ .7 r •?

pw** p-f- iM
Vivo.

I-f—

±

:9F=^-^—a 1 É w Ë^i

A.C. 6132



-*- -•-

PTTO

^ff
^ l^ï m T\1

mmf- +- t- * +- f- t-

I

1*W 7

f A ^ f-BU
3^

ff 1»^
g^ qg

jArrnr fr f i rrri i r f^ p

Vivace.

p^M
^ #* #• # *##£ £ * # Ém 1» l»H»

^^iLfflïiPii ï=^ v*y •?

-*-»*



ACTE I.

DUETTINO.
PIUMITIÇFŒIMIK.

or i. Allegro.

PIANO.
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Moderato.

l.Vous pouvez,mon cher a_ mi,

2. De ce ser _ vice a _ mi - cal,

'*> Moderato. _«—

Me rendre un serviceimmeii-.se.

Monsieur, je vous renier, ci - e.

A vos oi'_ (1res me voi . ci

,

Le succès est co - los_sal,

Que me veut votre Excel _ Ien _ ce.; Eh!

Car c'est plein de po . é -si _ e.= En.
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Allegretto
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bien dictes-moi la chan_son

_core une fois n'est-ce pas

Allegretto.

Qui pour I instant dans la sai . son Fait

Et puis je l'i . rai de ce pas Sur
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le bonheur des a. ma . teurs Duca_ te des Ambassa . deurs

la perspee ti_ve Nieuski, Répé _ ter a n'importe qui...
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adlib.

ftr-J '

l p
J^^^r •? r

Je ne sais pas bien le cou _ plet , Mais

Comment done,mais a . vec en . train Jt
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AU'.' simple.

»~~ir2 gg^iHp F F f P ^
le refrain, il est com - plet! Hor _ ten _ se,Hor _ ten _ se!

vous re.di.rai ce re _ . train!

AU'.' simple

* É P Me M M^P- ' M t*

T'as l'esprit dis . trait, Ça n'a pas d'impor . tan. te, Mais n'ou

A.c. 6132



I!

^feES
9 \

^ P $ P I P gf

ff=#^^
bli' pas ton cor . set! Ca n'a pas d'irapor . tan. ce Mais n'ou _« 1 l I 1 »£=T

3==»^^^

QM i
rlir pp^ ^^

. bli' plus ton cor . set! Hor . ten - se!Hor . ten . se! T'as l'esprit dis .

FŒDOR. J' A a

Ép i zgf—1- zt 3 f- 'rp
Hor . ten . se!Hor . ten . se! T'as l'esprit dis
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trait. Ça n'a pas d'impor . tan_ce,Mais n'ou . bli' plus ton cor set!
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trait. Ça n'a pas d'impor . tan.ce, Mais n'ou . bli' plus ton corm m pi

set!
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CHŒUR.

PIANO
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rahîpour la pnn.ces _ selVLve laprin.cesse An_na!Honneur,hon . neur à son a .
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di'esse!Honneur,hon_neur à sa sou _plesse!Oui,sur. tout rendons hon.neur Auxqua
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LEGENDE DE MARFA.
LA PRINCESSE.

or 3.

PIANO.

Allegro.

******** *.***.£* *.****

******** ******** ******

%
LA PRINCESSE.
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1. La co . sa . que, la voi - là; C'est Mar . fa Vassi . low
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Ve _ ri _ viouchki, ve _ ri _ viouchki, ve _ ri _ viouchki, viouchki,
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viouchki,Près d'Y. van et son is . bah! Va cour», Tro _ i . ka !
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Vivace.
La PRINCESSE el le CHŒUR.

_. Va, cours, Troika urèsd'Yvanet sonisbah! Ahlvaj-ours^larfaVassileajia.HouiTah'.
Vivace. ' *-
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2. Un boy.ai-d lui pro.po _ sa Son |>a .lais sur la Né _ va. Hoiiirah! Mar

Vivo
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J'ai le fris, son jus .que là! (Kn<r!)\*é . ri
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_\iouchki,l' amour, l'amour n'attend pas! Va cours, Tro.ï.kî

LA PRINCESSE el leCHŒCK.

Vivace.

Va cours

f f

Tro-ï-ka, Prèsd'Yvanet sonisbah! An!Va!cours,Marfa Vassilen.na! Hourrah!

^m mg,fg£ ,ï îI EU £=£m l±£

^iif'liyifl^ N^^'EIT
SORTIE.

bis0T3

PIASO.

Vivo.

y y m y h m
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RONDEAU

DE LA FEMME ACCOMPLIE

LA PRINCESSE.

Du 4.

PIANO.

LA PRINCESSE

P P Ê
m sm f ' P P p Pi U J—

L

?

Je suis u . ne femme ac.com.pl i . e, Mais je le confesse en ef. fet,

(î m m mPEJ
ï

trfpncJPfirr JTTTr^nZ=2=Z2ZZ£=£=±2
J'ai mon petit grain de fo . li . e Que dia_ble!mon oncle,on n'est pas parfait!

I m?£=*

P^^^ ft w

^WJ^nirr-
^

i p r r J'Iff p
J'aime touJ^e chose excen. tri . que, La chas.se, la na . fa . ti . on.
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Je fais de la pho.to.gra . phi . e.
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^=i
monte en bal.Ion comm'Go.dard; Kl J°

M ï

se, quand on me dé.

I

SËEfct

WgS

m £ ^Pi=£ r r TJla
fi _ e Accep.ter un match au bil . lard. Dans

0-
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l'art du fleuret l'on m'es -ti .me, Je pare a.vec quelque a.grément; Et

I ËÉÊÉ -F «i=3»7-f-

S » r ?=FS r r

M r u-pir j. ^ ; wju m
du nouveau club de l'es-cri- me Je suis membre correspondant Sur

eu r Ê *r *É *=* m
mm j=p=rr r r r J—r-

MMfp p B r- M^'^f r r
j^

i j J -Mp. en"" » g u

u.ne ro.se,dans le step.pe Met- tez un' guêpe aux mil l'eouleurs, A

P^ ÉHÉ ÉÉi» *»

S? f
r r —ir

r

-r
-'

r

—

^r~
vingt pas je mouche la guê.pe Sans efLfeuiller la rein des Heurs! Oui, je
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AU'.' récitatif.

g . M • * W ?• ~w~tfm mr-^Pe i 5 ^^^=g
e Et quand mon argent s'en i _suis U-iie femme accom_pIi

Ail'.' récitatif.m mg?& m
•.r

fesi§S
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r "F r c p
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Je saurai bien gagner ma vi e Eu dé_bu

P^fP ^P
^^ PU?

Aiidaiitinu.

pj j f M (
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.tant dans l'o_pé_ ra!

I
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Andautiuo.
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t* f g-#9^ ^ -<</•

asSSE £p=^:

^FTr r r
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Tu m'as don. ne le plu?, doux rê - ve Qu'on puisse a-voir sous
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PPP m=* @
l'arc- en-ciel! Loin de la terre il m'en _ le . ve Tout

I M
F

' m
p p f pffpi

me parait rose, a _ zur, miel Ou si l'on preJ e_ re du

I w m%
PE ÉÉ1

W
É iÊ

r • 1 1 1
1 J

;

| g J-- 1 p
- i i»

gai Dans un gen _ re moins dis _ tin _ gue.

I

LA PKINC.

>\m \

\ m J i f i
,JT g i^Pf

En COU-rant a . près l'omni-bus Tra la la la la la la la la la

HHf
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J'ai per.du (mit mon qui _ bus Tra la la

PU Pf ^Ss^79—

+

g-P-4g-F¥=Fr 1 1 j ^ PS
A la fa . «on de M'sie'urPaulus Tra la la la la la!

m&l=t=£- Ïp F F -î=r^T-

m 5^.*
à ulT^ZJ

Ë
R< ; cit.

fc h feS=3=5
S

Imitation d'une personne fatiguée courant après l'omnibus (lommedan.

Mââ maÉ„? irLjr^J e_J-
%m

lAi *-B 4 i ^ #
*=*r~?

|

K' ^ ft *»
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I
^ T
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_ si'ii . se on peut en

£3fdfet
Se faire un sort
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Moderato.
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Tempo

$ PF P F
J'U M p 1 p p

pJM^
Je suis u _ ne femme accompli _ e, Mais je le confesse eu ef _ fet

(i «i a -i a=i=i=j

PEpi j ihi ^f^ » i^jj

P p If' F p ^
J'ai mon petit grain de fo . li _ e, Que dia.bleîmou oncle,on n'est

i , 1 a : i=J=3 i=|

^-U-j '

'LJ^TIp
y J' j'^. ni- - joir pejé^

pas parfait Que dia

^~~^W wm
blelmou oncle, on n'est pas par

wm *T

PT3i IJ71 i«=«=3
^"^

fait.

£^ 2=^t ^—

F
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t̂-£ ' r r F ' r_ ; '4
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DUETTINO.

LA PRINCESSE, LE - PRINCE GRÉGOIRE.

yO 5. Allegro

PIANO.

'^^wèrn^gm^ t

LA PRINCESSE

\ r nprtLJ'JJ l
J^i'jJ'

I f- J.
J'|?

^3^
La Co _ sa _ que, Un peu bra _ que, N'a que sa ^^Oj-lon.

m m*3-3- -!L^_^^5^^ ^ ^-.=£=5
??

S Ég 1 i* E^U-^H8- 1 g 1 i r

ft r-i#J|
r --?Pir r i

^ sr
-

p
J"^f^r

t<< Ce qu'elle ai _ me A l'ex.trè _ me,C'est d'a_bord sa li.ber.

^fiî Se§;

y y>^5^Œ3 3=3= =3 ^—

^

**-*

PP^ É*» i r r :3=r 3=3== rt*

i
aè

ia > ff

ft r
• —B±i

te!

ai GRÉGOIRE. jtj*-w ? juà f-Pp? iMfes*-*—

s

HM^^-j
Hier soir dans un bal On l'a vue arri_ver à cheval
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i*hrH h J r,« J ' *
.i—

h

rr-3 j) r> Jî s
^ — » ^—

y

S* »
rf ^

Et si l'on m eu île' _ fi Demain soir la Rus. si _ e

y
t^ff^i g r —

^

I
*£=&=« p^^^# i*EiËteHî^ TTTJ^L

14 1 *

JB_3—"1 U-J-t T* •< } - - ^pwnjn *h 1 J
'^ 1 S

^PWUiMEfe^S=£=* ^=5=t

M'y verra pieds en l'air, le te en bas

HM^ 1 Efef-E4fMff
Ça se dit mais ça ne se fait pas

^mm fpfp •S
aMJlA-ij: ^^^Ë É I

ii > B s^3 g •? g *
*? _jt

Et si e'est à mon gré,Je vous y porte, rai/ttt onclelà bras ten.du
ta*

m,*i i r -*F ^rrrrftfô
££

# fcl3 izizt SE^T~TT

PËÊÏa=g!—T-T i i i r " i -
H' t i r

Oui dà,tur_lutu.

i i r t
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1? Tempo.

*fr-Ji ]> J> J J) i J ., Ji k h iV J , ^t^-J . J. t, Jm&

AiLJ

Ah!ah! ail! ah! ah! ah! .LaCo _ sa _ que,Un peu Ira _ /dus, N'a que
(y

ri^=^ S £ 5
_ tu!

T=^1
iè

LaCosa _ que,Un peu bra

f? Tempo.

£=±F

ïti
i^^^ B

—

3 1^^
5 * 5

fe h i g p i r | â 1
i i Ëj â^5

.J

fô m M£=^^\r p-J^f^^ l^feë
volou.té!: Ce qu'elle ai _ meAIex-trê _ me C'est (l'a _

j§g J^ J)
J, . j J^r '

1 j j -
h J

-TTT^p7—

|

_ que, N'a que sa volonté! Ce qu'elle ai _ meAl'exfixire _ me

j 5 d^Ul S ififaa iS i # »
/a

7
.1 3—1-

rfT
m i i r -i jg t r —JE Hn r s i3t a

f-
8hf-

L .
'

/Tf Mï^T\rT^
_bord sa_ ILber.té!

!_i_ni^\f-^
C'est sa_ li_ber_té!

P¥g 3=± tLfJJldf^lT^ ir ^

a f : f: ( ", 9



30

COUPLETS
du

GALANT COMMERÇANT

PLUMITIF.

'JO 6.

PLUMITIF.

Allegro.

PIANO.

u*ï*i i r

--
i p

|J'p
p p P

-^£fc

pro.bi.té du commer _ çant, _
nez eu oc_ to.bre der _ nier,

C'est un' ver.tu, messieurs, mes.

Par un'dara'je m'suis lais.se'

ï ï IJ? i> r

I #^^^^ r r

: }i g | | K l

'. | [J. _ i^SE

<Ia _ mes; J'y bril.le prin.ci _ pa _ le _ ment

pren _ dre, Je crus voir, pourquoi le ni _ er?

ï ps^

P
J' y ^

r r É=i

Dans

Qu'ell'

A. C. 6132.
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IBE ab=ESS 4F £ PPÊ ;*=£=£
mes rapports a _ vec les fem _ mes D'un cuiur parfois je suis vaiu_

me re-gar.dait d'un air teu _ dre Dès qu'ell'maccor.da sa fa

mWi=F: Z

^m
T

P p | p 1 1BE

queur,

veur,

i

Mais je n'en fais pas une af _ fai

EU' m'fit pay_er sa cou_tu _ riè

è

re Loy
re A .

Q> r eu ^

SSE
a ptacere.

>P J H f S ^ SF==*
£=£

a_ le_ ment je rends ce co^ur Si _ lot que j'ai— ces.se' dt

lors je lui ren.dis son cœur, Voyant qu'j a _ vais ces_sé dt

S r

f
5—

E

-^—

E

g gpSÏEES
plai

plai

re!

re.

m^S ^SE

SF£
tt
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TERZETTINO.

LES PRINCES CYRILLE, GREGOIRE, FŒDOR.

ky0 7. Ail? marche.

PlAISO.-i

(T

-0

f

^370 •»

3 t
^ï

CYRILLE, GKEGOIRE, FŒDOR

t— h )lr ^3
Le con_seiI de famille i _

W juaigsï=^^^^

^vnh f
f f l j

iir ji • lj r

j
^

$rro. Ji^-^^^T^7^^^^
ci se ré .unit Pour s'eu-tendre a_vec fruit Etdé.li . berer sans bruit

I S P^l^H^

^f
^^

: t^ j^ -1—r
~î

f~T77T~^fi^ #!J- V V P

Quels débats pal _pitants Pour de nobles parents! Les moments sont im_por_

(

-k « ^4 C ^

i^
Î

A. C. 6 (.-.2.
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tants, El pressants! L'a _ïeul,qui parle i_ci, compJe quatre vingts ans,

GKÉGOIKE et FŒDOR.

rmrrr

tants, Et pressants!

-fc s* « ?==a >

I
^^

JnJ. Hjjsj^j g»
Et pos.sè _ de tous ses cheveux blancs

F(EDOR.

É
p

i p-p P' pr-
Le fils, jeune oLficier, vingt

I*
I 1

É

S 4- g r j£=*= l=zt

GKEGOIKE

1 JtJ. iO?ff==p

Hp pf ^r " v ^f
Le pè_re,co_ lonel, cinquante ans,cheveux teints II

g H J
'

Ji
r

ans, cheveux châtains

12 Ï

d ^ 5
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S S H *r
"

P p i r
'

p f p

s'a.git d'u_ne femme indomptable etmu.ti _ ne, Qui nous

à
par SE ^^ ^^

^ «: ha

P§ SS
CYRILLE, F(ED()R. :ri>iiii"iil un pas en avant.

ïr
j J' I ? p J'(! g ^3È^
La femme,ont dit ToIstoï,Tourgueuef'i'

yj >»>»^ J J'IP p Je F c ip «p n n
don _ ne beaucoup de mal La femme,ont dit Tolstoï/Tourgueiiefï'

ITO.jjk i ^^±=i^ w*

S<3ÏÇ=9 *

i
ENSEMBLEm FRFfr P=HM^ffr=fr p r B

et Pousc_kine Est plus dure à dompter que l'ours blanc de l'Oural

jt^-t-^l ^^
t

/

î
5^ÇP ^^==f==£=f

—

j e

ï

Allegro

A r fi < ~. 9
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COUPLETS DE LA PATTE.

LA PRINCESSE

PIAÏS

LA PRINCESSE. I! COUPLET.

i I Ji i Ji J i6 r i jl^'J'4) J^'lfT.P i P F HT£
Quand je pé_nétrai dans la ca _ ge Ou grognait mon ILou puis

(m î 1 S «5=53=3: i i r

^ *
7 _±=t •7 i r

te s
r- r

j'ipj; j hM^ :̂^4^fm-

{

_ saut, Je pris à deux mains mon cou_ ra _ ge, Je le re_gar_dai douce

P5
î

Tir i il r 3=3:?

8 g -i TT irr-yfn r F^^T

J J' g i'^ ^#s M^LI^
ment Je par. lai de ma voix de chat te, A

f #3=

9^
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^^y-M^rir frpppifl^p^
_ vec un sourLre câ _ lin. Wladi.mir me donna la pat _ Je, YVIadi _

î » ^¥: r—ê
-*

(
S; ( ,J . r ==j

j

=? ^^
r ppr'Eir t£fJ> i Qi.ÀtJ
rair me lécha la main! VVla _ di.mir mé lécha la main! f\

^Si É
M^^ -&

?^^ ê==È ^
2<J COUPLET.^^-f—

^

8Œ P^f É°^t

i
Ce qu'ici de vous je ré _cla _ me,Cou_

*

£111
££*l

BEE J7
*! t r

£ irnrrr
g

i i r—

v

fe^^S sg^Ffa' i

r
•

[=4
_ sin, en cette ocoa.si _ on,^^ 5

C'est démontrer pour u_ne fem _ me Le
A

i -i ; v-*= J>i ir =3==j
=jF=jF=F

i^Tî^ P i ir ^ C i i r ^

fe^^-iu^^n^^^-^g
tact exquis de mon li _ on, Sa grandeur dame dé_li _ ca _ te, SaHW fr^ik

^-fi-LUtl m
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ttrJyj'J 1 FTT.fr "h ,j i? ;., I T^Jf^
soumission,mou cou _ siu Allons,Fœ_dor, don_nez la pat _ le AlIons,Foj_mm É€t ^3 -P—*-

( s
j

f

f

r
I

P
^

i

—

^

m S

^—o ' '

i rr g p
•

i 1 1 u iiPi
dor, bai_sez la main! Al _ lons,Fœ_dor, bai.sez la main

P*H| ï É̂
/^m ^

DU 8 bis

CYRILLE, GREGOIRE
et FŒDOR.

PIANO.

^W

SORTIE

Ail? marche.

r "» J'IP p J'P F [
? lj

La femme,ont ditTolstoï.Tourgueneff

§Sfe
j

1
I

1 p •P
* * 9 3

ï

f iAt SL-c-t-j^-jLQ j» r g r Ju-^-Pp
et Pousckine, Est plus dure à dompter que l'ours blanc de l'Oural.
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COUPLETS DE L'ENLEVEMENT.
LA PRINCESSE.

TO-O. Allegro. ir COUPLET.

LA PRINCESSE

PIANO

f,
),

J, J,
| j }E^i É

* É#
jà tu fais ré _ sis . tan _ ce A mes dé _ sirs, à mes sou

i" j î i p§
iV2^ 3 r r r

S j } j j a- j>u j. i
haits suis jeune et bel. le je pen _ se; Et

Pi ^W^
Pâ i r* rr r r r

k-4> fi h^jLh r=t
r ir~ jjj^T^ ' ft^i^H-^

toi, lu te prétends t'ran.çais, Tous gens ga _ lants par ex.cel

î-^1i—iH^I i*=if

w
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| J_j ^
J

1
['

len Et tu prends un air sin.gulier

I «BE 3=£

5§ ± r-

f f
r r

g I f p g i p
-

p r f ? I

F -r

b

r

Jl J
'^'

Quand tout simplement je te pri _ e, D'à _ voir cet_te ga_Ian_te

% i «SE

P -f r é=£=*

2^ COUPLET.

r^gfy».JJ
1 1 r j r

jj_ i 1 1 1 ^T^T^^gg
e De_men_le_ver Ce sont les hommes d'ordi_naire Qui pro_

(
4

b r
>i w#g wmm

w^ ?=Fèéeej* -r-f-

VT

^ r-rTTJ7g g P y
po.sent lenlè.ve _ ment Et la femme la plus le _ gè _ re Lut

miÈÊÊ—

^

^ r g i
S 5

P f r r r i
•< r r r
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i, h
i

»
h„ r^
P «*Vi

i r t iiii 1* S* l^

_ te jusqu'au dernier mo_ ment vue toi c'est tout lu con.

I % m mi> r |

^ r r
s^

i r+
ÉiEE3EEE3EES U\+-ïMè^

liai il faut in_sis_ter . et prier,

mr j 4^E
Ï=3F

ip ^m r r i* r

p J'
1 p-'u^-if pr e p iprl^^

Puisqu'il le faut donc je t'enpri _ e Ah! fais-moi la ga _ lan.te

ï Èi «s
a^ r r

slAM- tîftjrrmÈmÉ ±z=t

De m'en _ le _ vei

&:

£=9=

P^f
/̂

1 ^F
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MELODRAME - FINAL

REP: J'ai repris mon calme

yc 10. w.o.

PIANO. i>P

y 7 ?»?=£

mm
*==&

i~
p

i

^^
^

P^
1

: ^f j

P J
P J. Jj> ^^ j ï

i j,i^pp

j>, l; tf ' ^ P3S 3 r 3 3 r 3

^^ -9

—

P- m$=*= ^
^'*f 5 I ^fe

+* ^*

ÊiÊ 3£±
il

f^^ ^^ J J»J j

SB i w , ; ïP 5^eSES

p JJ J
f,

SE ^ÉHÏ

l^pp

^
s**==5 *^

#o

Tenue jusqu'à la

réplique sttivtmte.

Elli: ne pont être loin

A.C.6132
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9 r

1. . klri . viouch . ki ve ii . viouch . ki vc . ri

txk^ 3

—
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g^ ^^ 31

f^^ £
r ^ g p t

viouch . ki viouch . ki viouch . ki IVès d'Y . van et son is

P i - 1 i ^P
s i i i 1—« i

<L
y-f -f. r,; i r r i i i l

LE RIDEAU BAISSE.

. bah! \a, coins. Tro . ï . ka !

Tîvace.

PPl m ##= %̂u

m r i* H^HtfP

F i- F F 1

1- 1- r tf rrMf > tt w
**V-*>i

i*M.F *F r _ t g ..ff g—*—
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ACTE II.

ENTR'ACTE

Ail? marehe

PIANO.

piftïH
£- ê=i nrrr tf

i-f ji r3^*
*

mf

h r In r L if j r j f
i^ > »iE2 -î^-^ 3 £

t2~P

,y r fir criaf-jf fe fa mlk

àv-j -. r i r i r^ j

?-f-
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=5= a â es-j?-^j
f 5= =5=5:P
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fc ^i i
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— rJLT ^ iH ^
I [i^ '' Llf 7

'

r '

*
1 r

^
^ 1

f i^É I /773j : i #iff^SiDC

^-[J ^ T-aJ ^
1 rjj ^

Ll/
^

1 çjj* ^ r

:

El
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(^âHf 1 n \ .TTT i
r rr r n

\m? j ÏÉ 4J i'J P i J"ëJ

£ f—

y

& gs ^pp ^#
S TJ çji ± i É^=t

S r f * ^Ps B? p
^ i f

'J~ rl J'' ÉP

t^

B J rJ
1

J J ^—^J '^p
rz -j. . j Kg ga Tf^f MBS

Reprise forte

f . I H!

iP *=«
t?
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COUPLETS.

LA PHIiNCKSSE.

70 H.

LA PRIKCESSK fc |

AU" grazioso.

PIANO.

AU'.' grazioso.

•s-

f^gf
1. Ri

2.n> >le ne sais

* i J
1

ê JlU p g gp r p
t=t

. ez j'en suis heu . icu . se Ri.ez ri . ez Pa _ ris dit -

pas bien re . con . nai . tic Si ce rire est de bon a .

ÏËÉp^ ^m ^
Est la ville ai _ niable et

Je suis e . tran . gère et

jo\/ . eu

peut - è

se Du franc rire

tre Vous moquez

I * mr^=?>=F
de la chan . son:

un peu de moi :

M'a _ mu . ser rire en.ten

N'importe en en . trant je

dre

fai*
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I
.* fc

£=£
^

ie,Pour moi c'est le bien pie

re, Moi, qui vou - lais des front

t f
P

I T P
:

Llf P
ci . eux

iov . eux

Et je dois

Ah! je dois

"-Ar. . B B p r i f p p if^P - 1 h
^=#=a f

" [)

'

lieux Ah! je puis d i . re.

£*
Que je ne pouvais tom.bc

es

f— r ^

"¥:

^Œ E r t r i
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COUPLET.

ro 12.

PRIMITIF.

Allegretto.

PI A SU

jtg. B
(V H?

Allegretto

<3FRÏ2BË

J'a

ÉSta

g
j "

r- P F r r

4r-.
*=£=

r f if p p r

à l'a.bri des ha . sards

P
In pe . lit ma.got respec

ê1 + -i— r zà i— r jt

^ i r 5 r •? 3—

r

J-
J J> É^

1 p p f p P P

ta

m
m

ble J'ai du Su . ez. J'ai des Lnm . bards

r i t ^

•> r 1

l
•? r

J'ai

i r r
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'" £ £ } V^' }m m r m "v S» *^* E '^s^tf
é^— zzat

I El

J Ml-H ^S
lême un peu d'à. niortis .sa - b!e. Mais de.puis l'instant en.chan-

igzrt r g^ r 7

^^
i§ 5 r ii r •? r •?

_teur

#lj> »,

—^-#

Où jai fait

=4=
vo . tre con - nais -

—i—
ï

—

^

—

:

^

i_J_^k Èii£p.ik±
r r r g g

san . ce, Je viens d'ac.qué -rir l'as, su . ran . ce Que l'ar

±—t

f&r
i • ?=^•; r

^ i j, | >| =fc=a
-à1—

*

-gent ne fait pas le bon -heur!

t=* ^ M« 7 7 i

g^^^ f"F
A.C. 6132.
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COUPLETS DES PARAPLUIES,

yo i3.

LA PRINCESSE p̂â
Allegro.

PlAMt

*=*^^
Allegro.

f^XlLl'cJ^ -?—f-

BÉ S
1. Des cli.ents

2. Ma.dame.ar.

SE

H-f-f 1 F g f H 1

F F E p I f K' F p
selon l'im_por . tance Je sais va - ri.er mon ac .cueil; Aux ladies

. rê.tez-vous, de grâce, Madam' von - dra bien s'ar.rè . ter Et ne nie

i I Pf Pi mm
w-r^ r =̂̂

> M f
i } Ji J» g J'>

1 > > J ; êe£é
^r r- ^

u. ne ré.ve . ien.ce.Aux geiUle - men je fais de l'oeil ..

fe_ ra pas la cras.se De pas.ser sans rien rn'a-che. ter

Si lôn de.

Nous a.vons

.mande un ca - che.mi.re Ou quelqu'autrc objet de va . leur, Je prends mon
un grand choix d'ombrelles,Des pa . ra . sols.Des en-tous - cas Les uns sont

PI wmn ï
-t

S§p^ ^

A.c. 6132
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hiJM U^J>J'l^^«=£55
plus di. vin sou - ri.re,Et je dis la main sur le cœur

gar.nis de don . tel.Ies Et les au .très ne le sont pas

m • g

Fai . (es vo.

*'i'V
l i^=F$ m i
ri ru^^â ^ 1 » 1^

p g p "pF p H' I P F p N i i ) J j^
.trechoixLci là;C est tout fil, tout soie^ou tout lai - ne En v là jusqu'à lan.né'pro.

m r i l'i'^ViUVi
?» r i m*F+=ï 1 f 1 -M' . 1

:^=i=frm n j p i' céhié ps
.chai Et a . vec ca? dé-va-ILsez-nous,tout est à vous.En

F^F! P «^£3
PI^^^

<$

9

J'M'Mp p p p r ip p i pf i

*p pp I
haut, en bas, Ah! ne vous gênez pas ! Chaque article est vo.tre bien, ne vous re.

A.C.6132.
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yo i4.

PRIMITIF

DUETTO
et

CHASON DE COLINETTE
LA PKIiVCESSE, PKIMITfF.

Moderato.

El

PIASO.

A<\>tïï J^.jnJ_j>J
| F j p pf pu rt

. près de vous c'est au _ tre cho . se. Je me sens devenir meiL leur ; Je

i m?
9Wî

*ït ' m fLLL r i rrPf p
f >N.^

(

?.:,-

ne puis plus par. 1er en pro.se, La po.e.sie em.pl it mon cœur Les

PÉÉ I>-, ». #

T^r ^U ^y i ii-i^ é

^J'V'rr f
N J- -Mm ^ f *t i r"

•

p f

impressi.ons les plus pu . res Jus . qu'à mon à. me se font jour, Je

wm .: ^ ^ ±
3

I

ïSa
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» hp

p P H g i F M p
r-

ï
s

ne pen . se plus aux fri . tu . res. Un peu d'eau fraiche,et vo . tre a

J: SU#3t*r^
O 1 v^

LA fKli\CEssE. Moderato.

Sg^ ^ P P P F P

1

J - PPPPflp" P F P P p

SfeEÉ

Ju . les; Et, malgré le dé. sir Que j'ai de m'a. mu _ser, Vo.tre sin.cé.ri .

É ISSES7 r-

g^ ^ 7 r

P

a^v. i > jj^np ^ m r 1 1 f
g

f j
.té fait naî.tre mes scru. pu . les, Et je veux vous dé . sa . bu _m 7 r rf^

§cs= ^
p p i p p p p P.grr 1 1

^' ĝ
E.cou . tez le conseil d'une a e. Parlez, par

wm±—

E

7 r
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LA PRfINCESSE

mm fj^m \{TJrîrT±-£y y \> v

lez, je vous en pri e. Ne m'aimez pas, l'a .vis est

r\

W£ Z=z ?

mS*S

(
$•-! J|Jl ir g r i?pt>nJ^.e pp-e

f
sa . ge.Ne m'aimez pas! jamais, ja . mais! Ne m'aimez pas.je suis vo.

wm *
? t T^
-1 J ^^SSBÉï

H J J
r i g f p ^ !ilJ J'i.MIJ^ mtâf=Êté'*

i
^ *—

;

.la.ge.Co . quette et moqueuse à lex . ces. Ne m'aimez pas; femme in.sen.

.Lie, Je rLrais de vous aux é . clats Ne m'aimez pas.cest im.pos.
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^ Ï^^Ç S===Z2 1
.si . ble! Né m'aimez pas, ne mai niez pas

Croyez à mes re . grets , Je n'aime.rai ja . mais

I 7 ? g g p
JpËp£=£

Ah'.plus d'u.ne dé.

ta?F£ 3=£

S h
23-

m*

ad lib

.ja m'a parlé sur ce ton,Moi,j'ai répon . du par cet . techan.son.

A.C.6I32.



56 CHANSON DE COLINETTE.
AU. moderato.

M
p

F

i
^ > Jl >u J^p i p pi>f ï

«b^ t
? E

1. CoJi _ nett'longtemps cher.cha Le bon_heur et le trou .va LanjJeri.

I h \ > r;s s33: ^^=^=^==^=iF5f^l

^k-I 5 j 1r^ > pi

pTTVtiïaAh i n t,^ 1 ^^m
-ret.te Lan_de.ii. ret.te Lan.de.ri - ret-te Landeri . ra l n beau gas quell rencon.

m f pîgjf 1 _fcl=!-

g j*n ^ iÉn

i
te y-i-JV=fe

f' ê 1 p p M r p p 1 g g g j
P-ff^-ry

tra Qui l'ai . ma , et qu'elle ai . ma! Tra.dé_ri -dé . ra Tra.de.ri.de

P^TTÎ pli Ia=j ^ I =5
-1 -T

'/^ r i 1 M •> J 5
1 j

•? i >
I

r 7 | j

pn j^^-j^ ^MP^nM/Pi^F-^
.ra! C'est bon la. mour, dit la fil. let.te,Et tout bas el . le ré. pé-te: Faut s'en te.

W JSrm
m

->>-+- 1 à i
-+—+- m

EBt fP
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^u^^ç^n^
r

|

J
*-p'f .P.H f

_nir là, Co_ fi _ net.te,Fautsen te . nir là! Roupiou piou, tiens bien \ta cor.

i K i^JF^ 5=a=5 ?—
i
^- =a± T f ^^B£ ^

P ^ É **-+

•̂j

fm p j^i> m i p p i r p !

t. te, Le vent souflfle trop par là. Co . li . nette, ah! màCo

I§& i ^PW3—i^^ :

i* î»

» ^^^7 g

frrp%te^
.nette! Faut sa_voirs'ar_rê-ter là!

PU £ee i g^
â« Pe

^ T J T , bt##

—

^m É ^ m *^t
^^-F?1 ?=»:

•j P
l A MUNC (Rtrté) Képonse de la bergère au berger^ a ^-H^f^^ff*r~f- -ff _4

8-1
2.Quand l'beau gas, à quéqu'tcmps d'IàD'un s'cond baiser lui par. ia Lan.der

^T< If E M 1

P

J
K j)* é —*-

ret.te Lan . de.n . ret.te LaïT. de. ri . ret. te Lande, ri - ra! (ira.\t

wm PiA J 1 —=>——5^ i
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.nient el.le

m
nt el.le sa . In .a.

*> $ i p p #?m
Et puis lui dit: Hal . te - là! Trade_ri.de

^# r
3l

i J~^ mmw i

S
Si i i s i a i
w. ^
ï*- S

g jj i j j j p a^m *=P
.ra Trade.ri .de . ra! JVeux pas d'a.niant, dit la fil

à

let . te; Vous par

1 f- * • »=»

.Tiff?. ^±s
^—f-

i
»=^^ FflM E g

IE M g
t

i . ci, moi par là Faut s'en te . nir là, Co . li . net _ te; Faut s enS «fc=£ 3t=a=zf_

SrflÀ I*^

a p rj
P F PBlP p jË £

te . nir là! Roupiou piou, tiensbienta cor. net. te. Le vent

g^SH li'
1^ p j

•
j *l*- 5*

s* É ES^bpE^ •» r

frire)

i

* * ry
i qp» i F p-p

p
ih! niaColi . net . te! Faut sa

mm t=t
soiit'-t'le trop par là. Co . li . nette, ah! niaColi

i »fet 3 - 1 _j=:-J
l—»r=5=j

arrT^iS

\.<; 6132.
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P^ ~-i^t-
m m izjêl W^m. e =4 -m —

_

m
I

.voir s'en te. nir là! Rou.piou piou, tiens bien ta coi.net -te, Le vent

PRIMITIF.
*" I -0.

iï I J Jl Jr?^*ê s
Rou.piou piou, tiens bien ta cor. net. te, Le vent

$
t> -+

î
-3—f- :?=f: ^—

a

—

3

5=^=^:

p És ±zt 3—

E

fflp
fc g ^SS£ TmTT

nette ah! ma Co.souf . fie trop par là! Co

i

I^jv î î h mmV=»
( ri ri' )

îf.fle trop par là! Co . li . nette ah! maCo.fi

4*3^ 'rn.
i

1 -^^

fn g l .^4r
=
?F=r=E

net . te, Faut sa . voir s en te . nir là!
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LA CHANSON DES JONCS
I.A PRINCESSE.

% 15.

PIA M)

Allegro

Moderato

ï
1. Dans mon pa.ys on contThis . toi . re

2. 1! fai_ saitchauddans les fou . gè . va

Moderato.

ejthjJ m } j h > -w
nr r*

De mad'moiselle Jeanne . ton

EHYendormit sesjoncsen main.

C'était vous pouvez tous m'en croLre,

Au même instant trois mi.li . tai . les

m » p"T

m^ É

éé trft /'
|
-4-j—l h h h J J> J> >-teë

P,//V,f.

La plus jo.li' fill' du can.tou. .. , „ Un beau ma _ tin ell' met sa
. (Au* donc! '

,

Vinrntà passer par le chemin. Tiens.fit l'piemier, c'est la Jean

m^m f
T f

w
ffc

A.C. B1S2
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I I) s Jr.fr k H5 Ji É J> É
* /

—

f * r— ë »• *•

cot.te Un fi .chu blanc,un blanc ju . pon Hiis la \oi _ là qui fil' (jui

.net . te Lapins ju . li filP du can . ton Qui s'esta . \i _ se' la pan.

P^f Pi iPif P*
¥=^=5= 3—

«

—

j

3—

*

ib

E A g ]>^S d3:

P^P 5 r

trot . te Four s'en al . 1er cou . per

.vret . te D's'endormir en cueil . huit

jonc!

jonc.

Parlé.

(Aie donc!)

iBPsP | 1 \

m m è 1 f

ÊE5EEÏ m JiJ \g**±hwm$
Pin .gui pengo La.guéna.go Y a cent façonsD cou. per les joi

wmm ^m- m
§ ;

\j^j \ 1 \\j ^

f==F
•7 •?

I
fParte) ^(Chanté) ^^^^Ê 7=K
Aie donc! Aie donc! Ahlqu'il fait bon DYouper le jonc!

A.C.61.Ï2.



Allegro.
•7S M.

v^J-XĴ mm
LA FK1NC.

Moderato.p j^ i j ; 2^ .* ^ ) S J I î

3. Le premier un cœur peu ti . mi . de,

4. Ce. là fi . nit par un ma . ria . ge.

5. Tout en s'aimant l'homme et la fem.me

Moderato.

Lui bai . sa la main. Le se.

Au boutd'iieufmois na. tu.relK

Faut parfois s'que.rel.ler un

m •î r î r

«
PL ^fe É •? r

_cond Embrassa son menton ean.di _ de

.ment II ar_ rLvac'qui est du . sa . ge

Alors monsieurtap'surma . da . me

Quant au troisième,unvrai lu.

Et le ma . ri lui dit gaî.

Et. ma.da.me tap'sur mon.

fe^ ^^t~t±J^ m£^3

2?-^
4 wm

. ron (Parlé) Ce qu'il fit par res . pect des fem _ mes On nie dit

.ment: (Aie donc!) Te voi . là mè . re de (à . mil . le. Te v'L'i fier

- sieur Mais au plus fort de la dis . pu . te. Crac! il lui

wm
m
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1 fTTT * ^ ïïïrt^m *
pas dans la chan . son

.

d'à .voir un gar _ çon._

passe un re _ flex . ion .

_ Si je vous le di_ sais, mes .da.mes^ Vous i _ riez

.Oui mais maint'nantje veux un' fil _ le, Al . Ions en

.Ons racco.mode en un' mi - nu. le, Leteuipsd'cou-

Pf iW ^^m
gE wma=«:

3=

^3Ép-p- »''P
±=Sz +—é W -*—w

TFf
tout's cou _ per du jonc! por/ f

.' Pin -gui pengo

.cor cou _ per du jonc. (Ai- donc!) Pin. gui pengo

_per un p'tif brin d'jonc. Pin .gui pengo

* ffl

La. gue.na.go

La -gue.na.go

La .gue.na.go

m§ ¥ mm P^ft=t

s é ^F=F ^
rro (Parl.é) (Chanta'

3^3^ 9=& #*é- * é

Ya_cent façons D cou. per les joncs Aie donc! Aie donc! Ahîqu'il fait

SffFf p±^=± û

g j M. j

•%P'.ur fini

bon D couper le jonc! Allegro

a.C. 6132.



64

MELODRAME-FINAL.

3*016.

PIANO.

Moderato

Ib2_SS^
*»P

^î|îjzzv=±

fs* s
•? r

m m&£ sv *

^

W^f-^T V^ r r | g i ï 5

È^ ÏBÈÉ==t^

-EÊèÉe

!^#
ÉÉÉ

* pé se
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I É # h A

im g g f==f
*ssï1 ^ É^§^

i iH ÏÉÊ S
sempre

m
1 1 ut li

r J i m

UHJ j.S \L0^0- wm
i
i-g

:te

^^T—

^

^
Bi*

i>. c.

0» juin) jusqu'il

Voilà mon oncle. An revoir!

ic rideau baisse.

Ufé^km mmsap &
Djtoj&rtjJfciS-L'.aTfîitr i rfff i f f I

I
l

T Jlif k f
l

i
T

L

,T ltttrif ;
lj

sr 3
A.C. fil 52

Fin du 2™e Aete.
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ACTE III.

ENTR' ACTE.

PIASO:

&

Allegro.

* *w f . f
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fl=^-^ — -
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CHŒUR.

Jv 17. A I IV moderato.

P=^
PIANO:

i

ss
p^
f=Ê ^J £

§
£==F ^ f#= P P P

(.et . te noce est très siiiffii . lié

=£zk

P.' g
Ep'

g P P P
2=£

Cet . t<' noce est très singu . lié

Bass

y y ^ 1^ V V V

Cet . te noce est très singu _ lié

pë -k«—

#

^ *

*=£

¥=f±t

tû
I

f^MM
grr—f-p—r

Et très'S re . mar . cjna

i -P' P P' ^
Et très re mar . (jua

tv-,—p-î ( «-: p r^-

Lie

blc

Et très re mar . (jua

(ons

tous
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oints Tout à l'heure il manquait le no _

$ < V pFFff^
points
•erW

Tout a l'heure il manquaitJe no.

£=£# g^*
points Tout à l'heure il manquait le no.

X.C. 6132
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COUPLETS DU COIFFEUR.
LA PKINCESSE.

yo i8.

LA PRISCESSE

PIANO.

,jt

Allegro. Mod'.°

j&âz F=F
Allegro.

mm
*s^¥^»

Ifefe*

ta ip

1
er COUPLET. Mes.

frn
fe rrF J, - J[

i

J l PP f jj w
. sieurs, Mesdames j'é . tais prè . te . C'en . turier, fleuris-te, gan - lier, Oui

I
Mlm «P •> r I r J' t f 1 r f^ir | r Jn rf î
as ; •? r r 4 •? rt r r -f-r r

J&
h J> J J> J) ^=3

• iir r- m^pi *
cha_cun deux pour ma toi _ let .te A . vait fort bien fait son aie.

i
M
i|g r J' ±=£: £ ^F—f- Ir nd' i i

^^ y--"-r- ^—

^

^
-=> ^

Ë
&1
5tS -^-*-=5= s=s ï^p

. lier Lu seul!.. fournisseur mépri .sa . b!e! Dt

jffe^ -•>--f f- t r »y-r-

—

r

y=f- :^=?= ^=^
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i j' 1 J
1 1 J* j =3* «^ ss^

loul ce ce .lard est lau . teur Vou.lez - vous U du cou-

|É J
- P J P? ï

T-T—il^t

a p w ^
i

p jp
1

1 w '^i

M
Allegretto.

PE j H J» i?j i
p p p B p p p M r i

pa ble? C'est le coif . feu r .'C'est le coif . leur .' Tous ces c<
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Moderato.

i

ft

(2".
1 COUPLET.)„ afl W COl'PLEI.) . km J

'

i J- r r r r •

Ji
'

J i ^r p ^^
Ce coiffeur est un être »• . Iran . ge!

Moderato.

Te . nez jai chez moi jus . te.

$m 3=fc ±=Sz r \\ a ë

^s « 3 g r -T-f-
•

> r -f-

1
ftftr—f

j i J) ^ Pi r p

3
ment ne fèin.me de chambre, un an - ge! Eh!

g| r jw i i^3 ï=£
?

^ | w s fe^
1

! r r

H|E ^É œp * P~T r g 3Uh
^P^Ft ^*—rfj

bien tout à l'heure a lins, tant, Je l'ai son . née et re.son.

mm » ±rfc SES

as i r Fs: =•
> r r -8

f-f-

fel^-jryr-^ Pj,. J ;

| J.^J; ^^^
. né . e Elle est ar. ri.vée en su . eur Toute trou.blee efchif'-fon-

t

"P <*_j^ ^^m PP m^=^*

pu -+
-
t r r- se fe f^P
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m ( Parte)

(Japst-cp q«H pela >eut dire? lui ai -je dit . Pourquoi ce

retard et surtout pourquoi fies vous dans pel étal ( V
e Elle m'a ivpondu en baissant les jvnx: Ah! Madame! C'est le t'oit'

m
Allegretto.

r I i p
Ji 1 1 j) i i i i J 1 JBEE ^ P

fieiir, cest le coif . feur Tous ces coif. leurs,tous ces coiffeurssontdes far

9EE « m à

1 *n i

ggjf5m i

. ceursî

b$

Ah! Ma . da

i

*

5—

E

^3

-3—f-

i r

3=$=S

C'est le roif

.

fe^

-*—f-
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Hfplique : C'est un scandale !

MELODRAME.

Jv 1'). Allegro élégante.

P^ rf

^m. ê

L^Uéz

4

^m
çàmâà

\^'J tJlrJ J \ J—rf-

+: * +rmagmŒ
m tmé
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S pfa # Î*** ^

^

3^
Éfeg^
É

^ ne

Ë
'On carêfe quand \

tous /es invités J

[ont disparu. J
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DÉ

Kûl>y

DECLARATION.
LA PRINCESSE.

TC 20

LA PRINCESSE

Motivi délais**.

-i—£ ^S ^
Tu ut- comprends donc rien de

w m
•
r|

j
'

'

en
3—

E

^ ^^
g ^ f5f

rien - Que donc je ne suis plus la me E»

pmff ï «ffm mnti5
v

^%=^=?=y
J

r r
|
-t ~r t -|-j- f t

|
.3 r

\ J r3

dim.

? I P r^^^==*

|ua pei.ne je nie re . tien l\tur ne nas te rfi . iv: .Je

i=iii sffFB * î *
ÎEE ^ f=F==3=^^^^=?=^—=?=Eri r r 3
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"if
• • mM~Uh±m

Un meîi»Moi je suis Co-saque et bar. ha.re

m *¥ m
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É
-f—f-

W
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Courant
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- ta _ re Domp.tant lesli_onsde lOu.ral Mais j'en _tre _

f wsm m î=*—à—=ï=mz^à
1F -t

»^m n N^î=e t =F=?= f-f- *

L'a _ mitur a fie'mimr ji i ij i'iji jj
m ^=^ t=^t t ?=^ r g

dans mon cœur Je t'aime, entends - tu, je ta.

m m jj
&

i *F*W
m ^s zf=^=

r r -f—f- 3—

E

feé ^ êèè i i g r

.do - re 'Ladomp-teu.se trou. _ -ve un dompteur! Je

A. C. 6(52
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^rtf^f£ J i

J. J ]1 J> J>
.h =t==fe

sais mal par.ler le Fran . cais; Me rompiends-tu dis? Je ne sais qu'u

m g r g r ^ r r -f—f-

^5-

a =*§ psr r r r f r

^ i
mot, qir'un seul lou - jour le me

1

ne Ah!
jt

c^:

JPF*i?g$: i*

g* r * feÉf' r r r i r
e^

t'ai, me, je t'ai, me, je t'ai . me! Oui, je t'ai
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COUPLET FINAL.

TOUS LES FERSSOMVAGES, CHŒUR.

yO 21. Allegro.

PRIMITIF.

PIANO.

i
ta=

Vivo.

WË P ' r ta
t t £ £ £ £ $ î JL*.

Al -Ions, il faut en Fran_

P r r P i J
' '' J N. J.J

! 11ra
_ cais Ré_cla_mer un bon suc _ ces Holà! An _

LA PRINCESSE.

m j J' J i f7^y^f
r ' r

*£
En Fran_çais je n'o _ se pas, Mais en

I ! r aJJ ;« .±±
_ mio _ now.na.

A.C.6J32.
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LA PRINCESSE.
.plits lent et doux« i
,yuis teni ei uvu.i. > i .

,
.

•

£=É==*
i! Don.nez-nous du haut en bas Des bra.vos à tour de

ï
i r «i

: r *i «
—^— r t f i =F= i i i

pti lento.

àES B £i r i 5 g *i i r a

/T\ Vivo.

r -, j -pr~Tr M r r r g^
bras. Vé _ ri _ viouchki, Ve _ ri _ viouchki, Vé _ ri _ viouchki viouchki

J^J^ri r i ^=5* H :U

H m 0—^4-s§ i r i 5 f -T-

3 :?:-^ ^ -£ ff 7f- p r r
ks * ^ -ri S^IÏÏ

viouchk Applau _ dis _ s-ez à lotir de bras, A.vec

t
i=a=

ï

sï^P^ T f 1

A. 0.6152.
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ENSEMBLE.

eiiJ m l 1 B r p i r F r |

_ cas. Vé _ ri _ viouch. ki, Vé _ ri _ viouch.ki, Vé _ ri

P^ s ^mp g J g* * —
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_ vioucl)ki,viouchki viouohk Applau.dis _ sez à tour de bras, A_vec_
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